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Inrockuptibles – 23/03/2010 

L’Express – 08/04/2010 – 05/05/2010 

Le Parisien – 30/03/2010 

Télérama – 17/03/2010 

Marianne – 27/03//2010 

Le Figaro – 19/04/2010 

Le Canard Enchaîné – 21/09/2009 - 31/03/2010 

A Nous Paris – 26/04/2010 

Le Nouvel Observateur – 20/03/2010 – 29/04/2010 

Figaroscope – 10/03/2010 – 21/04/2010 

Le Point – janvier 2009 

20 minutes – 30/03/2010 

VSD – 03/03/2010 

Rappels – Avril 2010 

Pariscope – 24/03/2010 

Gala – 01/04/2010 

Théatrothèque.com – 20/04/2010 

Direct matin – 06/04/2010 

Métro – 14/04/2010 

Paru vendu – 03/03/2010 

Biba – Février 2010 

Envy – 29/04/2010 

Télé Câble Satellite – 26/04/2010 

 

Et la presse en tournée 



 

 
 
« L’Acide caustique ». L’humoriste trimballe ses textes incisifs aux prises avec l’actualité. 
Ses mots, des uppercuts, ont valeur de performance scénique. Galvanisé par sa propre ivresse, c’est un fou 
du volant que rien n’arrête. Les masques tombent, les artifices du spectacle laissent place au verbe enlevé 
d’un humoriste engagé. Ses balles, si elles sont à blanc, font souvent mal, en dépit de sa désinvolture 
apparente. 
Son petit rapport(eur) provoque un grand fou rire. 
 
 
 
 
 
Régis Mailhot le nouveau nom de l’humour. 
Dans la veine d’un Guy Bedos encore plus méchant mais tout aussi gracieux, Mailhot déroule une sorte de 
très longue chronique sur le monde politique et le France d’aujourd’hui. Le spectacle, qui évolue avec 
l’actualité, va à cent à l’heure, l’écriture est vive, les vannes font mouche. 
 
 
 
 
Régis Mailhot, comique offensif. 
Régis chevauche l’actu des six derniers mois avec une verve réjouissante et fort peu politiquement correcte. 
Du coup, cet admirateur de Coluche y va franco. La salle se marre. Au rappel, il picore dans l’actu récente. 
Résultat, les lettres pleuvent. « Les Corses, les écolos, les consommateurs de viande halal, les supporteurs 
de foot », entre autres, lui en veulent. Stéphane Bern fait rempart. Mailhot n’a jamais été convoqué au 
rapport. 
 
 
 
 
 
Plus vache que Guy Bedos, plus fin que Stéphane Guillon, Régis Mailhot fait sauter tous les cadenas du 
« politiquement correct ». 150% de cynisme, 0% de tabou. Comme une goutte de pétrole sur un feu de 
barbecue, effet explosif garanti. 
Avec un calme olympien, une force tranquille, mais à la vitesse de la fusée Ariane, Régis Mailhot tire 
pendant une heure trente des traits saillants et insolents. Hilarant. 
 
 
 
 
 
Quatre-vingt dix minutes de « flingage » dont personne ne sort indemne. Jubilatoire. 
 
 
 
 
 
Un vrai talent de sniper pour canarder idées reçues et fausses valeurs ! 
 
 
 
 
 
Une irrévérence qui fait mouche. Il a l’humeur badine, mais sa badine est cinglante ! 
Mailhot les balance avec une calme élégance, ce qui ne rend que plus corrosif encore l’acide dans lequel il 
trempe ses pointes assassines. 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 
 
Voilà de l’humour satirique à la française mais délesté de ses oripeaux, une insolence aux propriétés 
hilarantes qui emprunte autant à « Hara Kiri » qu’à Blier, Desproges ou Coluche. De quoi secouer les 
zygomatiques des plus fainéants. On peut que se réjouir de cet exercice culotté mené avec brio. 
 
 
 
 
Attention Talent ! 
Dans son one man show, Régis Mailhot prouve qu’il est assurément l’un des meilleurs humoristes de sa 
génération. 
Il passe à la moulinette la vie politique et la vie quotidienne sur un ton ravageur. 
Imposant sa plume satirique et moqueuse. Et c’est un vrai régal ! 
 
 
 
 
 
Retenez son nom, car il ne devrait pas quitter l’affiche de sitôt. 
Régis Mailhot égratigne les puissants avec une plume trempée dans du kérosène. 
 
Régis Mailhot, une charge politique dont personne ne sort indemne. 
Notre homme s’y connaît comme personne. Bref, si on aime la politique, le plaisir est assuré. 
 
 
 
 
Mailhot provoque des fous rires libérateurs en tordant le cou aux dossiers tabous… 
 
 
 
 
Dissection d’actualité. 
L’humoriste se lance dans un « Rapport Mailhot » vachard. Il n’hésite pas à critiquer, caricaturer, user de 
vacheries. Et pour chaque thème abordé, il sait trouver ce qui démange, mais aussi ce qui dérange. 
 
 
 
 
Un rire grinçant et salvateur. 
 
 
 
 
Régis Mailhot est probablement l’un des plus talentueux et des plus efficaces humoristes de sa génération. 
Mais son insolence et son tranchant ne sont pas ses seuls arguments : il y allie une quantité d’écriture 
impressionnante. Les vannes s’enchaînent à un rythme imparable. Il ne tire pas sur tout ce qui bouge, il 
mitraille !  
La France tient avec Régis Mailhot l’une de ses plus fines gâchettes. 
 
 
 
 
Style percutant. C’est pertinent, intelligent et très drôle. 
 
 
 
 
Régis Mailhot est l’un des humoristes politiques actuels qui a le plus de finesse, de subtilité, d’art en 
somme… et sans aucun besoin de ces vulgarités démagogiques des paresseux qui n’aiment pas leur 
métier. C’est bon d’avoir chaque neurone activé, comme transformé en papille quand les mots pétillent. Bien 
plus qu’un one man show : un one homme d’esprit. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 
 
 
Rire tout en suivant l’actualité, c’est désormais possible grâce à Régis Mailhot. 
Une insolence et un cynisme jubilatoires. De gauche ou de droite, les politiciens en prennent pour leur 
grade. 
 
 
 
 
Mailhot enchaîne les critiques incisives avec brio. 
Chaque soir est unique, Mailhot actualise son show en fonction de l’actualité. 
 
 
 
 
Son humour satirique  et acerbe fait mouche au détour de chaque phrase. Esprit sale gosse en prime. 
On rit à gorge déployée. Ce texte superbement ficelé, tenu avec finesse et rigueur par un détracteur à la 
plume brillante et à l’humour décapant. 
 
 
 
 
Vitriol et arsenic 
A ceux qui trouvent que Stéphane Guillon va trop loin, on rétorquera qu’ils n’ont pas entendu Régis Mailhot. 
Ca fait un bien fou. 
 
 
 
 
��� Un excellent moment de drôlerie avec Régis Mailhot. 
Sketchs écrits au vitriol. 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 

Le Rapport Mailhot (la France est à vendre)   

 
Les révélations fracassantes d'un homme ordinaire. Travaillant 
à l'Elysée. 
"Le patron m'a chargé de suivre Carla à New York pendant 
qu'elle faisait ses courses. Tous les dix mètres, quelqu'un 
l'arrêtait. C'est fou ce qu'elle est connue ici, et tellement 
populaire, me suis-je dit. En fait, après, j'ai su qu'il s'agissait non 
pas d'admirateurs mais de ses ex." 
 
ô Lectrice rieuse, voilà l'une des (90 x 60) : 5 = 1080 répliques 
drôles de Régis Mailhot ; puisqu'il en dit une environ toutes les 
5 secondes pendant 1h30 ; avec une générosité et une 
élégance (100% polyester brossé) qui n'appartiennent qu'à lui ; 
mais il est très ouvert aux propositions d'achat ; en attendant, il 
donne tout. 
 
J'ai reri, oui, beaucoup reri... Car j'avais déjà beaucoup ri 
l'année dernière, quand il était au Point-Virgule, mais cette 
année, c'est encore plus drôle. Il est vrai que son patron est de 
plus en plus comique avec toutes les peaux de banane qu'il se 
balance à lui-même, tout en cassant tout partout, hélas... 
 
(Je viens d'appeler un hôpital de Paris pour une consultation 
semi-urgente ; rendez-vous dans trois mois, pas avant : 
"Désolé, monsieur, de plus en plus de malades mais de moins 
en moins de médecins." ; mais le président va fermer environ 
5000 lits à Paris. Je le dis pour rappeler que derrière le clown 
qui nous préside en illusionniste comique, le couteau, toujours, 
opère en douce.) 
 
Régis Mailhot est l'un des humoristes politiques actuels qui a le 
plus de finesse, de subtilité, d'art en somme... et sans aucun 
besoin de ces vulgarités démagogiques des paresseux qui 
n'aiment pas leur métier. 
 
Alors, ô lectrice, comment te convaincre davantage, au besoin, 
de te précipiter ? Te dire que j'ai ri de la dixième seconde à la 
dernière. Te dire qu'à la dixième minute, je me suis dit, c'est pas 
possible, c'est trop bon, il faut que je note les meilleures, mais 
que je n'arrivais pas à suivre, et que pour la première fois de ma 
vie, j'ai regretté de ne pas avoir suivi le cours de sténo par 
correspondance que voulait m'offrir ma grand-mère soucieuse 
de mon avenir. 
 
Te dire que j'ai échangé tellement de regards complices avec 
mes voisines désintégrées en éclats de rires, que mon carnet 
est couvert de numéros de téléphone, hélas illisibles, tellement 
nous tremblions après toutes ces rafales de rires et 
d'applaudissements. 
 
Te dire que c'est bon d'avoir chaque neurone activé, comme 
transformé en papille quand les mots pétillent. Ah que Régis 
Mailhot est intelligent, ah qu'il est drôle dans ce one, bien plus 
qu'un one man show : un one homme d'esprit. J'aime 
particulièrement son grand sourire de petit garçon facétieux ou 
cruel, quand il vient de dire une vachardise bien pire que les 
autres. 
 

 

  



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 

 
 

 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 

 

 

 

 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 
 

   

 
 

 

 



 

Et en tournée…Et en tournée…Et en tournée…Et en tournée…    
    

    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    

Les bons mots de Mailhot  

Sur la scène du Nouveau Théâtre Beaulieu, 
hier soir, l'humoriste a offert un spectacle à la 
cadence effrénée. 

C'est sous des applaudissements demandés 
par un régisseur transformé en chauffeur de 
salle que rentre en scène Régis Mailhot. Vêtu 
d'un élégant costume, il prend la peau d'un 
employé de bureau de l'Elysée, à qui son 
patron, le Président Sarkozy, a demandé un 
rapport sur la France. Le meilleur des prétextes 
pour la passer de bout en bout à la moulinette. 
De sa voix grimaçante et moqueuse, le voici 
lancé. Haro sur la France et ses personnages 
politiques et publics sur lesquels il effeuille les 
bons mots et les formules chocs qu'il empile à 
un rythme effréné. Une phrase, une 
personnalité associée à une critique et on 
passe à la suivante. Le tout avec un débit 
incroyable et un style peu conciliant. Il n'a pas 
peur de choquer ni d'émouvoir, et si c'est le 
cas, au bout de quelques phrases il nous a 
emmenés bien loin, baladés sur bien d'autres 
sujets. Après, la politique, l'éducation nationale 
puis l'Europe, petit passage par les toilettes à la 
turque, reprenons ensuite un peu de politique 
puis une dose de religion. Un spectacle en 
tranchettes sans vraiment de logique mais 
misant totalement sur l'impact et la rapidité. Et 
cela fonctionne : on se laisse emporter par ses 
bons mots et sa cadence infernale mais bien 
rodée. Un humoriste très pro, fort d'un bon jeu 
théâtral, dont on pourra écouter avec plaisir les 
sketchs dans « Le fou du roi », l'émission de 
Stéphane Bern sur France Inter. 

J.D 

 Régis Mailhot fait son rapport devant un théâtre au  
Garde à vous 
 
L'impertinence intelligente de Régis mailhot a fait mouche 
samedi soir : de très longs applaudissements ont salué 
l'artiste. 
 
Régis Mailhot est un « traqueux » qui cache bien son jeu. 
Samedi, l'observateur ... persévérant n'aurait su dire que le 
chroniqueur chéri du Fou du roi, sur France Inter, avait, 
même un petit peu, les chocottes. « Je crois que c'est parce 
que je suis fatigué », analyse le bonhomme, encore sur un 
nuage d'avoir fait rire pendant une heure et demie un théâtre 
si comble qu'il a fallu refuser du monde. Mieux que la veille à 
Lille, se rengorge Xavier Duchâtelle qui se souvient de sa 
première rencontre avec Régis Mailhot. « C'était il y a un an 
et demi, à Avignon. On lui avait dit qu'on remplirait le théâtre 
de Béthune ! » À l'époque, c'était une boutade, le nom de 
Régis Mailhot n'étant pas si familier à l'oreille de l'homme de 
la rue. Encore que... Xavier y voit un signe : « On dit toujours 
qu'on a un public France Inter et Télérama. » Ça se confirme. 
Dans la salle, des quadras et des quinquas à l'affût du bon 
mot. Ça veut dire peu de répit pour les zygomatiques car le 
petit père Mailhot tient la distance. Pas de temps mort, peu 
d'artifice : bureau dans un coin, banc dans l'autre et puis sa 
bouille. Le sourire en coin du gamin ravi de sa blague, le 
regard malicieux à la Desproges. Mailhot ne se revendique 
pas « pamphlétaire. Je ne veux pas être moraliste. Je suis là 
pour faire rire, pas pour donner des leçons, même si c'est un 
spectacle politique, une charge contre la France... » Sur 
scène, il se fait employé à mi-temps - 12 h par jour, d'une 
idole aux Ray-Ban dont la photo jauge la salle. Le président 
d'une France qui se lève si tôt « qu'on ne se coucheplus ». 
Sarkozy, il ne lui passe rien, de Roselyne Bachelot « qui a 
gardé la santé mais perdu la jeunesse » à Jean, victime 
involontaire de la polémique : « Papa lui a demandé ce qu'il 
voulait à Noël, il a dit i-pod et il a compris EPAD. » 
Régis Mailhot fait son rapport devant un théâtre au garde-à-
vous - Actualité Béthune - Pas-de-Calais –  
 
« Paquets de blé » 
Régis Mailhot ne se repose jamais et n'épargne personne. 
Surtout pas les socialistes, surtout pas le pape, ou France 
Telecom. « Le forfait le plus vendu, c'est le forfait obsèques... 
» Kouchner n'y échappe pas : « Je pourrais l'imiter mais je ne 
voudrais pas froisser ma veste en la retournant. Il est passé 
des sacs de riz aux paquets de blé. » Et Bayrou... « C'est 
comme Arte. Le programme a l'air intéressant mais dès le 
générique, tu te fais ch... » La France, pays des droits de 
l'homme ? Mais oui : « Où ailleurs un jeune Malien peut-il 
prendre gratuitement l'avion pour aller voir sa famille ? » 
C'est irrévérencieux, caustique mais pas cynique. Et vivant : 
d'une date à l'autre, Le Rapport Mailhot évolue, s'enrichit de 
l'actualité. 
S'il travaille moins dans l'urgence qu'à la radio, il change des 
pans entiers. « Teste ». « J'ouvre des tiroirs selon ce que je 
ressens dans la salle. Là, j'ai fait plus de sociétal. 
Environnement, artistes engagés, grippe ... » Bien sûr, il 
pourrait « jouer la sécurité », ne pas varier d'un iota dans le 
texte mais c'est pas le genre de la maison. « Ce n'est pas 
confortable, il faut trouver les enchaînements.» 
Danser sur la corde raide... et « taper sur tout le monde » ! 
Ça marche : tous les spectateurs s'esclaffent mais, s'amuse 
l'un d'eux, pas au même moment. Quand les uns rient, le 
bruit de grincements n'est pas celui des fauteuils. Ce sont les 
dents des voisins 
 
ISABELLE MASTIN 
 

 



 

    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    

 
 

 

 



 

    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    

L'humoriste, chroniqueur sur France Inter, de passage 
L’actu sauce Mailhot 
ARPAJON 
Régis Mailhot passe l'actualité au peigne fin et to ut le monde en prend pour son 
grade...  
 
En tournée pour son one-man show "Le rapport Mailhot", Régis Mailhot, invité par la 
mairie d'Arpajon dans le cadre de la saison culturelle, a fait escale à l'Espace Concorde 
samedi soir. Education Nationale, sécurité,  économie... le chroniqueur de l'émission "Le 
fou du roi" sur France Inter décrypte l'actualité avec satire et sans tabou pour le plus grand 
plaisir des zygomatiques. Arrivé sur les paroles de Noir désir "Un homme pressé", près 
d'un bureau lkéa® où est posée la photo de Nicolas Sarkozy, l'humoriste interprète un 
employé de l'Elysée, mandaté par le président pour rédiger un rapport sur la France : le 
pays est à vendre. L'actualité est passée à la moulinette, ceux qui la font aussi. Les sujets 
préférés de Régis Mailhot : les politiques, gauche et droite  confondues : « Tout le monde 
en prend pour son grade, confie l'humoriste. C'est un spectacle non engagé mais dégagé 
avec la seule ambition de faire rire ». Nicolas Sarkozy en Robin des bois à l'envers - « // 
vole aux pauvres pour donner aux riches » -, les soldes et la burqa, l'ambiance « mortelle 
» chez France Telecom... Régis Mailhot adapte sans cesse son spectacle à l'actualité. De 
fou du roi à prince de la scène, le chroniqueur a souhaité continuer ce qu'il fait sur France 
Inter « tout en étant en communion avec le public ». Les Arpajonnais ont apprécié 
l'humour au vitriol « qui venge ceux qui ne peuvent pas tout dire» d'un Régis Mailhot 
faisant sauter le cadenas du "politiquement correct". 
Carole Bilien  

 

 

 



 

    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    

Troyes (27/01/2011)  
 

Régis Mailhot au rapport       
 
L'humoriste Régis Mailhot livre avec son humour incisif un diagnostic sur la santé du pays et un état des lieux, un peu comme un pamphlet. 
 
Chroniqueur sur France Inter, l'humoriste aux texte s incisifs, Régis Mailhot, est en tournée avec son spectacle « Le rapport Mailhot » 
VENDREDI  28 JANVIER - Il fait le bonheur des auditeurs chaque jour sur France Inter dans l'émission « Le Fou du roi ». Il passe l'actualité en 
revue avec ses chroniques impertinentes et caustiques. Humoriste engagé, Régis Mailhot est sur tous les fronts, télé, radio et scène. En tournée 
dans toute la France avec son spectacle « Le rapport Mailhot », il sera à Troyes au théâtre de La Madeleine, le 28 janvier pour un show incisif. 
 
Dans votre spectacle, vous incarnez un employé de b ureau à l'Élysée, chargé d'écrire un rapport sur la  France. D'où vous est venue cette 
idée ? 
« L'idée est venue après la déclaration de notre Premier ministre, disant être à la tête d'un pays en faillite. En cas de faillite, il faut attendre un 
repreneur ou vendre. J'ai trouvé que c'était une bonne idée de dramaturgie de partir de ce constat. C'était également le moment où on nous pondait 
un énième rapport inutile. Je me suis dit que j'allais moi aussi faire un rapport inutile mais plus drôle que celui des technocrates. » 
 
Que renferme le rapport Mailhot ? 
« Ce rapport contient plusieurs choses. J'essaie de trouver des solutions pour vendre la France. J'établis un diagnostic sur la santé du pays et un 
état des lieux. C'est un prétexte pour être une charge sur la France. Je parle de la France comme je l'aime avec taquinerie et lucidité. C'est en 
quelque sorte un pamphlet. J'effectue également une revue de presse de l'actualité des derniers jours. » 
 
Justement, quelle place laissez-vous à l'improvisat ion dans votre spectacle, pour coller avec l'actual ité ? 
« On est dans un système de spectacle vivant au sens vrai du terme. Des parties entières évoluent, changent d'un jour à l'autre. C'est ce qu'aiment 
les gens. Je leur fais la conversation comme si j'étais dans leur salon. Certains spectateurs ont vu le spectacle plusieurs fois et reconnaissent que 
ce n'est plus du tout le même. Je suis une trame que je fais évoluer en fonction de mes envies, de mes chroniques. » 
 
Vous vous êtes toujours intéressé à l'actualité et à la politique ? 
« Depuis tout petit, je suis un bouffeur d'actualité. Quand mes camarades lisaient des BD, moi, je lisais le journal. » 
 
Quel souvenir politique fort vous a marqué ? 
« J'ai toujours apprécié les soirées électorales. Ma famille était réunie autour de la télé. On annonçait les résultats et après commençait une forme 
de show avec les gagnants et les perdants. Cela donnait l'impression d'une mécanique théâtrale. Ça me plaisait beaucoup. » 
 
Vous êtes diplômé d'une école de commerce. Vous ave z été cadre dans la communication. Comment passe-t- on de ce statut à celui 
d'humoriste ? 
« J'ai eu une vie bien remplie. J'ai travaillé dans la communication, j'étais en CDI puis j'ai décidé de tout quitter. J'écrivais depuis très longtemps. 
J'avais cette envie en moi. C'était difficile de la dépasser. J'ai eu le courage de le faire. Je n'avais plus envie de vivre une vie qui ne me ressemble 
pas. » 
 
Petit, vous imaginiez un jour devenir humoriste ? 
« Enfant, non. Je ne pensais pas à ça. Ado, j'étais plus intéressé par l'écriture, la littérature ou la chanson. » 
 
Et vous chantiez bien ? 
« Pas du tout. Mais j'aimais écrire des textes. » 
 
Y a-t-il des sujets dans l'actualité qui vous inspi rent plus que d'autres ? 
« Il n'y a pas une chose qui 
m'inspire plus qu'une autre. Je me nourris plus du spectacle que me donne l'information. C'est un prétexte, une entrée pour disséquer et traiter des 
sujets plus noirs ou plus superficiels. » 
 
Vous êtes un humoriste engagé. C'était important po ur vous d'avoir cette liberté de ton ? 
« C'est un spectacle très libertaire. Tout ce que je fais l'est. Je le revendique. On vit à une époque où on s'amuse avec un rien. On rit de tout. 
J'aime aller sur les idées, sur les choses qui font peur. Je suis un des seuls à oser parler de religion. » 
 
Vous ne vous mettez aucune limite ? 
« J'ai des barrières plus ou moins techniques. Si je n'ai pas été drôle, c'est que je n'ai pas fait mon métier. Mon rôle, c'est de rendre la réalité 
absurde. C'est ce qui fait rire. Je m'interdis l'injure mais je m'oblige où on me dit de ne pas aller. Sinon, ce n'est pas intéressant. » 
 
Vous êtes exigeant avec vous-mêmes ? 
« Je suis très critique avec mon travail, plus encore en radio. Avec le spectacle, on a plus d'aisance, alors qu'en radio, on est sur le fil. On travaille 
la nuit pour faire un sketch, qui sera diffusé une fois devant des millions d'auditeurs. J'ai un avantage formidable avec ce métier, c'est que chaque 
jour, je me remets en question. » 
 
Télé, radio, scène, vous êtes partout. C'est un bes oin ? 
« J'ai besoin d'une tribune. Pour un humoriste engagé, qui va sur le sociétal, c'est nécessaire. » 
 
Qui vous fait rire ? 
« Il y a beaucoup de gens qui font ce métier très bien. J'aime beaucoup Desproges, Coluche, Jean Yann et la période libertaire de Charlie et Hara-
kiri. Sinon, j'apprécie Patrick Timsit, Dieudonné. Mais mes références n'ont pas forcément trait à l'humour, plutôt à la littérature ou au cinéma, 
comme Bernard Blier. » 
 
On dit de vous que votre humour fait penser à Coluc he. Ça vous inspire quoi ? 
« On cherche toujours la comparaison. Ça arrange souvent les humoristes pour leur plan marketing. Ça a le don de me mettre en colère. Ce n'est 
pas idiot. Le côté très franc-tireur, très décomplexé peut faire penser à Coluche. Du moins dans l'esprit, moins dans la forme. Car mon style est 
plus fouillé. » 
 
Vous avez travaillé pour Anne Roumanoff. Pouvez-vou s nous en dire plus sur cette collaboration ? 
« J'ai participé à l'écriture des sketchs de Radio-Bistrot. Je suis arrivé en saison 2. Elle aimait bien ce que je faisais, elle cherchait des gens plus 
incisifs dans l'écriture. C'était bien sympa. » 
 
Ce soir, vous serez à Troyes, la ville dont le mini stre du budget, François Baroin, est maire. Cela vo us inspire ? 
« Forcément, je parlerai de lui. Je l'ai déjà rencontré lors d'une revue de presse sur Paris Première. Ça m'a donné l'occasion de savoir à qui j'allais 
avoir à faire. On va être un peu concurrent ou plutôt complémentaire. Moi, je cherche à vendre la France et lui gère les finances. Mon rapport va lui 
servir pour son prochain budget qu'il est actuellement en train de boucler. Je pourrai lui donner deux-trois astuces pour faire des économies… » 

 



 

    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    

 

 

Troyes (29/01/2011)  

La redoutable insolence de Régis Mailhot 

 
L'humoriste Régis Mailhot se produisait hier soir au théâtre de la Madeleine (photo Jérôme BRULEY)  
 
Ses chroniques au vitriol sur France Inter enchantent plus de deux millions d'auditeurs chaque jour. Mais quand Régis Mailhot se 
met au rapport, ce sont les Aubois qui l'acclament. Impertinent, l'humoriste à l'écriture enlevée et incisive a su imposer son style. 
Et ça décoiffe ! Entre insolence et impertinence, il ose tout. Sa cible préférée : les politiques et plus particulièrement Nicolas 
Sarkozy, « le patron ». 
Dans la peau d'un fonctionnaire de l'Élysée chargé de faire un rapport pour vendre la France, Régis Mailhot offre une satire 
implacable, drôle et juste. On se croirait à la machine à café, à écouter son collègue de bureau balancer les derniers 
commérages. 
Politiques, animateurs, chacun en prend pour son grade. « Il paraît que Jean-Luc Delarue va écrire un livre. Si pour écrire une 
ligne, il doit en prendre deux, il va nous pondre l'encyclopédie Universalis. Avant, son fournisseur officiel, c'était les Farc, c'est fini 
depuis que Pocahontas est rentrée ». 
 
Rhabillés pour l'hiver 
 
Les phrases assassines se suivent à un rythme effréné. L'artiste dégaine plus vite que son ombre et épingle les politiques avec 
un humour cinglant. De Gilbert 
Montagné, « le seul aveugle qui donne envie d'être sourd », à Frédéric Mitterrand, « la tata à son tonton », en passant par 
Rachida « Soubiroute », ça envoie du lourd. Ségolène Royal, DSK, Bayrou, eux non plus n'ont pas été oubliés. Les voilà tous 
rhabillés pour l'hiver. Religion, Éducation nationale, France Telecom, il passe l'actualité au crible. « Chez Orange, le forfait le plus 
vendu, c'est le forfait obsèques », lâche-t-il. À gauche, droite, au centre, il tire à vue. ça fuse à tout va. C'est piquant et drôle à 
souhait. « J'ai acheté une burka, c'est pas pour moi. C'est pour ma fiancée, elle n'est pas musulmane, elle est juste moche ». 
Régis Mailhot signe un spectacle mordant et enlevé. Le public est conquis. 
 

 



 

    
    
    
    
    
    
    
    
    

 

 


